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LETTRE D'ANGLETERRE

Societe royale de Photographie. — Union des societes photographiques ecossaises.
— Nouveau spectroscope pour l'examen des ecrans colores. — Modification du

procede ä la gomme bichromatee.

Le rapport annuel de la Societe royale de Photographie

pour l'exercice de 1903 vient de paraitre. II montre que la

situation financiere de cette Societe est bonne, les comptes
de l'annee soldant par un boni de 150 livres. On y voit que
la Societe a celebre, en 1903, le jubile de sa fondation et

qu'ä l'assemblee qui a eu lieu en automne, le president a

presente une proposition importante, tendant ä la creation

d'un laboratoire de recherches photographiques ä installer
dans l'immeuble de la Societe. Sir William Abney a estime

que la principale societe de Photographie du pays devait

etre dotee d'une institution de ce genre et sa proposition
a ete appuyee, au diner du jubile, par lord Kelvin. Le con-

seil a charge une commission d'etudier la possibilite de

faire rentrer cet objet dans le champ d'activite de la Societe,

de reunir les fonds pour l'amenagement et l'entretien du

laboratoire et pour l'achat des instruments et de faire

rapport au conseil quand eile aura termine son travail.
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Dans le cours de l'annee 1903, presque toutes les
societes de Photographie ecossaises, qui sont assez nombreu-

ses, se sont federees en vue de se soutenir mutuellement.
Le premier resultat de ce groupement en un seul faisceau
a ete l'organisation, ä Perth, d'une exposition qui, tant sous
le rapport de son importance qu'au point de vue de la qua-
lite des oeuvres exposees, a pleinement demontre l'utilite
de la Constitution des societes de Photographie en federations.

Ce n'est que par l'union que des societes qui pour-
suivent un meme but arrivent ä realiser le maximum de

progres avec le minimum d'efforts et de sacrifices. On voit,
par exemple, des societes isolees depenser des sommes im-

portantes en annonces eparpillees ici et lä, tandis que leur
groupement en federation leur permet de faire une publicity

ä frais communs tout aussi convenable et beaucoup
moins dispendieuse pour chacune d'elles, sans compter
qu'il cree des relations d'amitie et entretient une excellente
emulation entre les diverses societes affiliees. Un autre
exemple de l'utilite des federations nous est fourni par
l'Union photographique du comte de York. Ce vaste comte
possede des societes disseminees dans des villes souvent
fort eloignees les unes des autres. Par suite de leur isole-
ment et du nombre restreint de leurs membres, certaines
de ces societes se trouvaient parfois dans l'impossibilite
d'organiser des reunions avec des tractanda interessants.
Les societes du comte ont alors imagine de se preter leurs
membres les unes aux autres pour des conferences, des

demonstrations, des communications, etc. Cet arrangement
permet aux societes les moins nombreuses d'avoir des

seances regulieres avec des ordres du jour sufiisamment
nourris et la presence de Conferenciers venus de teile partie
eloignee du comte rend ces reunions plus attrayantes. Ce

Systeme de visites reciproques a donne les meilleurs resul-
tats. Si l'Union photographique du Yorkshire n'avait pas
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ete fondee, plusieurs societes qui, maintenant sont en pleine
vitalite, dont les effectifs augmentent et qui rendent d'ex-
cellents services aux photographes de la region, eussent
eertainement disparu. M. Ezra Clough, le principal organi-
sateur de cette Union et le promoteur de l'arrangement
dont nous venons de parier, en est si enthousiaste qu'il
serait tres heureux de communiquer tous renseignements
a ce sujet, ainsi que les Statuts de l'Union, aux societes du

continent qui desireraient creer quelque chose d'analogue.
Je lui transmettrai les lettres qui pourraient lui etre adres-

sees par l'intermediaire des editeurs de la presente Revue.

*
* *

M. J.-W. Gordon, qui a fait au Camera Club de Lon-
dres la communication relative ä la production de curieux
effets du relief par l'impression simultanee d'un negatif et
d'un diapositif1, a presente recemment, au meme Club, un

nouveau type de spectroscope pour l'examen des ecrans
colores, dont l'emploi, avec les plaques orthochromatiques,
se generalise de plus en plus. Le spectroscope ordinaire,
a-t-il dit, est un instrument trop fin ou d'une trop grande
precision pour ce genre d'examen. En outre, il n'existe pas
de procede pratique et commode de montage des ecrans
ou filtres de lumiere, lorsqu'on veut les examiner au

spectroscope de dimensions courantes. Ce double inconvenient

disparait si Ton fait usage de l'instrument imagine par M.

J.-W. Gordon. II se compose d'un reseau forme de mille
lignes environ par pouce et le principe de l'instrument est

que le deplacement des rayons lumineux produit par la
diffraction est proportionnel au rayon de la courbure de

l'onde lumineuse qui passe ä travers le reseau. A cöte de

l'instrument se trouve une echelle qui indique la longueur

1 Voir ina derniere lettre. (Revue ^uu>*>e de Photographie, mars 1904.\
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de l'onde transmise, d'un cöte jusqu'au 25 millionnieme, de
l'autre jusqu'au 17 millionnieme de millimetre. Le spectre

IM10I schiiM(lh.uisei'. Ilfii^nu.

visible s'etend naturellement au delä de 25, qui est la ligne C
de l'hydrogene, et de 17, qui en est la ligne G, mais ces
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limites suffisent. L'echelle donne toutes les indications ne-
cessaires par un ecran dans lequel une illumination egale
est assuree et il est possible d'examiner l'ecran-filtre qu'on

peut monter en avant ou en arriere du reseau.

*
* *

Les procedes ä la gomme bichromatee comptent tou-
jours plus d'adherents, parce qu'ils permettent ä l'operateur
d'arranger l'image sur le papier, d'y introduire des blancs

ou des ombres ou d'y apporter d'autres modifications au

gre de sa fantaisie. On y arrive en depouillant l'image ä

l'eau ou avec un pinceau, de faqon ä enlever la gomme
bichromatee partiellement soluble et le pigment. Mais il

est des personnes qui preferent le developpement mecani-

que integral — sans modification de l'image —, qui donne
des teintes parfaitement fondues, d'une douceur et d'une
finesse ä peine inferieures ä celles que l'on obtient avec la

platinotypie.
M. Hugh Allen a fait, ä ce sujet, d'utiles observations

pratiques. II a constate que la fusion des teintes depend de

la petitesse relative des grains du pigment comparee ä

l'epaisseur de la couche de gomme bichromatee. II y a lä

un simple rapport de proportion ä observer. Pas n'est be-

soin de broyer davantage le pigment, operation toujours
fastidieuse. II suffit d'augmenter la couche de gomme.

Un autre point ä considerer est que si l'on depouille
l'image ä la brosse, au pinceau ou de toute autre maniere,
on aura une epreuve dont aucune partie ne sera complete-
ment insoluble. II faut done forcer la dose de gomme bien

au delä des limites admises dans les foi mules ordinairement
employees. En operant selon les formules ordinaires, on
obtient generalement un melange liquide, qui, etant dilue

par l'eau dans la solution de gomme, donne une matiere



LETTRE D'ANGLETERRE I?I

dans laquelle les particules de pigment sont ä peine reliees

entre elles par la solution de gomme bichromatee. Or, la
couche ideale est une preparation composee uniquement
de gomme et de bichromate. Le pigment n'a, dans le pro-
cede, qu'une importance secondaire. C'est un colorant et
rien de plus. Voici d'ailleurs, textuellement reproduites, les

instructions que donne M. Hugh Allen aux personnes —

plus nombreuses, semble-t-il, sur le continent qu'en Angle-
terre, — qui emploient les procedes ä la gomme bichromatee

: „ II faut d'abord encoller le papier, pour boucher
les pores et faire disparaitre toutes les inegalites de la
surface. Si Ton prend du papier tres rugueux, il est bon
de passer deux couches de colle et pour des travaux fins,
trois. En these generale, on obtient des teintes d'autant
mieux fondues et graduees que la surface du papier est

plus lisse. Pour rendre des nuages ou de larges masses de

tons clairs, il est indispensable d'employer du papier ä

surface lisse; pour des vues d'arbres, des sous-bois ou d'au-

tres sujets semblables, un papier plus ou moins rugueux
convient parfaitement. II va sans dire que si Ton choisit un

papier brillant ou ä surface lisse, il suffit de passer une
seule couche de colle. Je me sers d'une colle preparee
comme suit: On fait tremper 2,5 gr. de bonne gelatine dans

240 gr. d'eau froide jusqu'ä ce qu'elle soit bien gonflee,
puis on la dissout au bain-marie, puis en remuant on ajoute
0,8 gr. d'acide acetique glacial. On ajoute ensuite 45 gr.
d'une solution froide et saturee d'alun de potasse ordinaire.
Si le melange n'est pas clair, il faut le filtrer ä chaud au

travers d'un morceau de fine mousseline. Un petit bloc de

camphre, flottant ä la surface du melange, agira comme
preservatif.

„ On etend la colle sur le papier au moyen d'un morceau
de flanelle. II faut laisser secher chaque couche — devant
le feu, par exemple — avant d'etendre la couche suivante.
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On peut encoller une certaine quantite de papier pour en

conserver un stock tout prepare.
„ Comme pigments, on peut employer les matieres colo-

rantes usuelles, sous la triple condition essentielle qu'elles
soient : i° insolubles dans l'eau; 2° sans action chimique
sur le bichromate; 30 qu'elles ne renferment pas de

composes de chrome ou de mercure, dont 1'effet immediat est
de rendre la gomme insoluble. Les couleurs fondamentales
ordinaires, vendues seches dans les magasins d'assortiments

pour peinture, conviendront parfaitement.

„ Comme la quantite de pigment employee est tres petite,
je conseille de preparer ä l'avance une serie de teintes

comme suit:

„ N" 1. Terre de Sienne brülee 2,6 gr., noir vegetal 0,25 gr.

„ N° 2. Terre de Sienne brülee 2,4 gr., noir vegetal 0,25 gr.
et ainsi de suite, en maintenant constante la dose de cou-
leur noire et en reduisant, chaque fois, de 0,2 gr. les doses
de couleur rouge. On melange les deux couleurs bien inti-
mement et l'on conserve chacune des teintes ainsi obtenues
dans des flacons separes, bouches et etiquetes. On a ainsi

une serie de teintes legerement differentes, parmi lesquelles
on pourra choisir celle que Ton voudra reproduire. Les
etiquettes indiquent la composition de chacune d'elles.

„ On prepare en remuant la solution gommee comme
suit :

„ Eau chaude 10,50 gr.

„ Bichromate de potasse en poudre 1,8 gr.
La poudre bichromee se dissout dans l'eau en deux minutes

et donne une solution saturee.

„ On ajoute :

„ Gomme arabique en poudre 5,4 gr.
laquelle se dissout en 15 minutes environ.



LETTRE D'ANGLETERRE 173

„ La solution de bichromate peut se conserver et l'on

peut en faire une provision, mais je Tai toujours preparee

SclimidhaustT.

au fur et ä mesure selon la formule et la methode ci-dessus

et je erois que cela vaut mieux.On broie d'abord la gomme
dans un mortier et on la passe ensuite, pour la tamiser, au
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travers d'un morceau de mousseline grossiere. On n'a pas

avantage ä la reduire en poudre tres fine.

„ Pour colorer en noir, il suffit de diluer dans une ou
deux gouttes d'eau claire — avec un couteau de palette ou
dans un mortier— 0,18 gr de noir vegetal que l'on incor-

pore ensuite graduellement dans la solution gommee, en

melangeant bien soigneusement. Pour obtenir un brun-
chaud tirant sur le roux, il faut 0,6 gr. environ de la solution

n° 1 ci-dessus; 0,54 gr. par exemple de la solution
n" 2, parce que la terre de Sienne est une couleur opaque
et le noir vegetal un pigment tres leger. On cherche la

dose par tätonnement et on la note quand on l'a trouvee.
En these generale, il faut employer aussi peu de pigment
que possible, juste assez pour rendre les ombres.

„ Pour etendre la solution, je me sers d'une vieille brosse
ä dents en poils de blaireau. Si l'on trempe la brosse toute
entiere dans la gomme, on en transporte une trop grande
masse sur le papier, et pour eviter cela je coupe les ran-

gees exterieures des poils et je n'emploie que les rangees
interieures. La dose de gomme est d'environ 2,5 gr. pour
une feuille de papier de 10 sur 12.

„ On etend le papier aussi plan que possible sur une
planche et on le fixe avec des punaises, puis on passe la
brosse une fois dans un sens et une seconde fois dans le

sens oppose. On attend une minute. Le papier s'etire et se

gondole legerement. On le maintient ä plat en deplafant
les punaises, puis on repasse la brosse dans les deux sens
en donnant quelques legers coups pour bien egaliser. La
planche doit rester horizontale. II n'est pas necessaire d'e-

galiser davantage le melange. Celui-ci tend de lui-meme ä

se repartir assez egalement sur le papier. Naturellement,
plus la couche est epaisse, moins on aura lieu de craindre
de voir apparaitre des stries sur l'epreuve terminee.

„ Pour le sechage, la feuille gommee peut etre placee
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simplement dans un buffet ou pres du feu, protegee par un

ecran, auquel cas eile seche en trois minutes. Le papier sec

etant assez sensible, il faut tenir la feuille ä l'abri de la lu-
miere du jour pendant le sechage. On remarque souvent
sur la surface gommee de petites taches blanches qui n'ont

pas ete recouvertes par le melange. On ne doit pas cher-
cher ä les faire disparaitre. Ces taches sont rarement visi-
bles sur l'epreuve terminee et peuvent etre aisement retou-
chees, si cela est necessaire. Plus le papier est lisse, plus
facilement se produiront ces taches, dues, selon moi, ä de

fines particules metalliques contenues dans le grain du
papier. La tension de la feuille de papier les met en saillie et
elles font eclater, par places, la pellicule gommee. On peut
observer le phenomene ä la loupe et meme enlever ces

petites particules ä la pointe du couteau, s'il en vaut la

peine.

„ II est plus facile de gommer de grandes feuilles de

papier que Ton decoupe ensuite que de preparer de petites
feuilles. Le papier gomme se conserve, sous presse,
pendant une quinzaine de jours. On peut aussi le rouler pour
le serrer dans des tubes. Je puis recommander un modele
de tube avec du calcium, bon marche, pour les feuilles de

12 sur 10. Son prix est de 2 shillings. "

Londres, avril 1904.

(Trad. C. M., Lausanne.) A. Horsley Hinton.
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